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DE  LA  LETTRE 

DE  nostr:£  sainct 

Pere  le  Pape , cnuoyee  à Mon- 
fcigneurle  Prince  de  Condé,  ea 
reiponcede  celle  que  ledit  fieuc 
Prince  auoic  e(cripccàfalâin<fie- 
tépburluy  faire  crouucr bonnes 
fes  armes. 


Q09PIS  DE  LJ'  LETTRE 
de  nojlre  Sain  fi  Pere  U Pape , enuojee 
à MonJeigneHrle'Trince  de  Condé^ 
en  rejponfe  de  celle  que  ledit  Jteur  Prin- 
ce auoit  efcfipt  à Ja  ftinéieté,  pour  ïuy 
faire  trouuer  bonnes  fes^armes. 


N O s T R E cher  & bien  aimé 
fils , falucSé  benedidion  A po> 
flolique , la  voftre  rrcs-agreablc  du 
dernier  iour  de  Iuiifeü,  ,nousa  efté 
rendue  par  le  fieurde  la  BoilfierCj 
Vûftreagent:  &auonseuà  plaifirla 
bonne  volonté  & afFedion  que 
vous  nous  portez , & au  faind  fiege 
Apoftolique , imitant  en  cela  là 
piété  de  ces  anciens  Bourbons,  vos 
ànceftrcs  qui  ont  faid  paroiftre  leur 
deuotion  par  les  fondations  figna- 
lècs  qu’ils  ont  faidés  en  plufieurs 
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kglifes  du  Royaume  de  France-  maïs 
nous  n’auons  peu  & ne  pouuons  de 
moins  que  de  nous  condouloir  a* 
ueevous  des  defordres  que  diûes 
eftre  en  ce  floriflànt  Royaume  de 
France,  lefquels  nous  croyons  pro- 
cedder  de  la  trop  grande  licence 
que  les  François  s’artribuent,  ou  la 
plufpart  profeflent  de  croire  ce  que 
bon  leur  femble  , & de  mettre  en 
compromis , & foubs  l’arbitrage 
d’vn  chacun  la  faindte  foy  Catholi- 
que Apoftolique&  Romaines  Co- 
lonne de  vérité  defehiree  en  fa  croy- 
ance, au  moyen  de  la  liberté  de  con- 
feieneequiy  eft  cftablie,  & de  l’in- 
digne diftribution  qui  le  faiét  en  ^ 
France  des  offices  & bénéfices  : ce 
que  nous  portons  à regret  auec  lar- 
mes de  fang  pour  le  foing  paternel 
que  nous  auons  de  ce  très-  chrellien 


Royaume  la  plus  belle  fleur  de  la 
Chreftienté  . pour  la  reformacion 
duquel  le  feu  Roy  Henry  quatrieC 
me  de  bonne  mémoire  auoic  com- 
mencé a trauailler  & en  fur  venu  à 
bout, 'fi par  vn  execrable  parricide 
on  nç  l’euft  ofté  du  monde:  Mais 
pour  repurger  les  abus  il  nousfem- 
ble  que  ne  deuez  tenir  le  chemin 
que  vous  tenez,  ains  vous  tenir  près 
du  Roy  , & l'affifterdc  vofirebon 
confeil , fans  vous  efloignerdela 
prefence,_puirquec’clf  le  Soleil  qui 
vous  doit  départir  les  influences, 
car  voftie  authorité  &c  le  rang  que 
vous  tenez  en  France  fiifficpour  ré- 
duire à néant  les  menees  'de  ceux 
que  dictes  caufer  la  ruine  de  l’elfar, 
ne  doutant  point  que  vous  qui  a- 
uezle  principal  intereftà  laconfer- 
uacion  de  celle  très- chrellienne 
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Courcinne  eftanc  aflîuc  commé 
vcusy  ferez  eny  procédant  de  bon- 
ne affection  aurez  le  pouuoir  de 
ranger vn chacun  à fondeuoir,  &à 
l’obeyfTancc  qu’on  doit  rendre  au 
fouuerain,àquoy  nous  vousexor- 
tons  par  les  entrailles  de  lamiferi- 
cordedcDicu,  & devous  rendre  le 
procedieurde  l'innocence  de  voflrc 
jeune  Prince,  en  confideration  de 
ce  quG  Ton  peie  de  glorieule  me* 
moire  a fait  pour  yous  , & que  fi 
Dieu  a refolu  dechalbef  la  France 
pour  les  iniq'uicez  qui  y régnent, 
que  vous  n’en  foyez  point  lïnftru- 
ment,&  que  le pauure peuple  ri’e'f- 
prouue  plus  ce  qu’il  aelprouué  en 
France  pendant  les  fadtions  d’Or- 
leans&  de  Bourrongne,  de  Bout- 
bon  & de  Lorraine  , ce  que  pb'ur 
voftre  qualité  vous  deuicz  empef- 
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cher  , n’eftant  raifonnable  que  îc 
prctexrede  la  malucrlâtioa  dcceus 
que  defignez,  par  voftre  lettre  rca- 
de  la  France  milerablc,  &pour  cet 
effed  vous  vous  aidiez  de  quelques 
y ns  ennemis  delà  croyance  qua* 
ucz  profeflee , qui  vous  mettent 
aux  mcfmes  termes  que  ceux  de  pa* 
reille  oppinion  mirent  voftreayeul 
Prince  bon  de  fon  naturel , mais 
corrompu  parmauuars  conleilpour 
noftrc  regard  vous  rcccurez  toute 
afliftanceeneequi  regarde  le  biea 
du  Roy  & du  Royaume  de  France, 
& le  voftre  en  particulier.  Donné  à 
Rome  à S.  Marc  foubs  l'anneau  du 
pefcheurlei7.  Aouftiôïy.  &de  no- 
ftrc Pontificat  le  n.  figné  S«p/» 
ÇohellHtius. 
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: Et  à la  fnlffcri^tion  ejî  efcrit. 

- A noftre  bienaiméfîls  Henry  de 
Bourbon,Prince  de  Condé,Pair& 
premier  Prince  du  Sang  de  France. 


